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Scène 1


En fond sonore durant l’entrée du public, on entend Foule sentimentale d’Alain Souchon.

Musique  : Piano Toy’s espagnol.

Au fond de la scène, côté jardin, un fauteuil et un pouf sur roulettes avec un coussin posé dessus.

Côté cour, en avant une malle bureau fermée.

Une machine à écrire est disposée sur le plan de travail déplié sur le côté de la malle.

Gaëlle, une femme d’une cinquantaine d’années, entre à jardin, plongée dans la lecture d’un document qu’elle tient à la main. Elle relève la tête et s’avance jusqu’au public à qui elle s’adresse et qu’elle prend à témoin.

Je n’en crois pas mes yeux, un simple papier administratif anodin, et voilà, j’ai une mère  !
 
Y’a erreur  ! Je révise, j’ai du mal à décrypter, c’est écrit à la plume.
 
« Le 20 novembre 1944 à 19h30 minutes, est née rue de l’Hôpital à Saint Malo, Marie, Gabrielle, de sexe féminin. » et là en travers ils ont rajouté : « Reconnue à Saint Malo le 21 décembre 1944 par Blanche Antoinette Desfaux. »
Elle arrête de lire.

Un mois plus tard  !
Elle reprend la lecture.

Légitimée en date du 13 juillet 1949 par Yves et Lise Fournier, en vertu d’un jugement du tribunal civil.
 
Je m’appelle Desfaux. 
J’ai un nom.
Ma mère, ma vraie mère, m’a donné son nom.
Elle pose l’extrait de naissance sur la malle et l’ouvre. Une coiffeuse avec miroir apparaît, un téléphone à touche et un boa sont posés dessus. Sur le côté de la malle une machine à écrire posée sur un plan de travail déporté. Elle sort un fauteuil à roulettes de l’intérieur de la malle. Elle range son imperméable dans la penderie de la malle.

OK. J’ai toujours su que j’avais été adoptée.
 
Tu n’débarques pas comme ça, avec ta petite valise en carton, à cinq ans chez un couple que tu ne connais ni d’Ève ni d’Adam, qu’on te désigne pour tes parents, sans te poser des questions.
Elle place le fauteuil au centre à l’avant-scène. Elle s’assoit.

La lumière se déplace sur la malle et va se shunter pour évoquer un flash back.

D’aussi loin que je me souvienne, j’ai presque cinq ans, je suis dans un bureau de placement. J’attends bien sagement, avec ma valise en carton à mes pieds. Une porte s’ouvre. Un parfum m’enivre. On fait les présentations  :
 
« Voici Lise, ta maman, Yves ton papa. Ils sont venus te chercher  ».
 
On m’embrasse. Des bras m’étreignent.
 
« Ma petite fille chérie  ! »
 
Le parfum. La fourrure de cette Dame qui caresse ma joue, et ce Monsieur au sourire doux qui me prend par la main  :
 
« Viens Gaëlle, on va te montrer ta maison  ».
 
Je ne comprends rien, je ne cherche pas à savoir, je les suis.
 
Dans un sursaut, je dis  :
 
« Je ne m’appelle pas Gaëlle  ! ». 
 
Ils me répliquent du tac au tac  :
 
« Tu n’as pas encore été baptisée, ce sera ton nom de baptême. »
Elle se lève et commence des allers retours autour du fauteuil côté cour.

Petite balade en voiture. Nous arrivons devant un immeuble classieux.
 
Nous montons deux étages, ils ouvrent la porte  :
 
« Voilà, tu es chez toi  ! Viens, on va te montrer ta chambre  ».
Elle déambule dans cette chambre imaginée comme la première fois qu’elle y est entrée.

Je n’en crois pas mes yeux  : une chambre immense pour moi toute seule avec des rideaux pleins de papillons, une poupée sur le lit.
Elle ouvre le dessus du pouf et en sort un petit coussin comme si c’était une poupée elle le serre dans ses bras.

« Elle est à toi. Comment tu vas l’appeler  ? »
 
Je prends la poupée dans mes bras et je lui chuchote dans l’oreille  :
 
« Jocelyne  ».
 
C’était le nom de la seule amie que j’ai laissée derrière moi.
 
Ma mère sort de ma chambre et revient avec une jeune femme.
 
« Voici Marthe, elle va t’aider à prendre ton bain, à t’habiller. Dans la commode, on va choisir de jolis vêtements  ».
 
« Mais, j’ai mes affaires dans ma valise  ».
 
« On donnera tout aux pauvres  ».
Elle s’assoit sur le fauteuil…

« J’ai mon doudou dedans  ».
 
« C’est fini, tu es une grande fille maintenant et puis regarde, tu as des jouets tout neufs. »
 
J’ai un père et une mère, comme tout le monde. Je veux y croire de toutes mes forces.
 
Il faut le temps de s’habituer, de s’apprivoiser l’un l’autre. Surtout ne pas les contrarier, surtout qu’ils ne changent pas d’avis.
 
C’est quand même bien d’avoir des parents, même si c’est pas les bons.
Elle se lève, avance avant-scène, scrute le public et semble y chercher son interlocutrice.

La lumière se rallume sur la malle.

Maintenant, il va falloir que tu m’expliques, Maman. Trop, c’est trop  !
Scène 2


Elle marche le long de l’avant-scène.

Tu as dû être fille-mère.
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